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Mais qu’est ce 
que le sport ? 

Il n’y a pas de définition du sport parfaite mais en voici une qui s’en 
rapproche très fort. 
Le sport est une activité qui requiert un effort physique et/ou mental et qui 
est encadré par un certain nombre de règles et coutumes. Le sport se joue 
en équipe ou individuellement. La plupart du temps l’activité sportive se 
déroule dans un cadre compétitif. Plusieurs valeurs sont requises pour 
pratiquer un sport tel qu’entre autres la compétitivité, le fair play, 
l’organisation, la réflexion, la fraternité et le respect de l’autre. 



FÉDÉRATION 
   

SPORTIVE  

Tout simplement parce qu’avant les activités 

physiques se pratiquaient essentiellement 

dans des « sociétés gymniques » dont la 

FSGT est en partie héritière.  

La « gymnastique » était alors la forme 

d’activité de base de la culture physique. 

Mais pourquoi 
 

«GYMNIQUE  ? »  



Parce que la FSGT, née dans le monde du travail, s’est 

attachée à rendre les activités physiques et sportives 

accessibles à ceux qui en étaient exclus à l’époque, 

essentiellement les ouvriers.  

 

Mais pourquoi 
 

«TRAVAIL ? »  

FEDERATION 

SPORTIVE   et 

GYMNIQUE  



Etymologie  

SPORT… 
Origine du mot Sport 
Le mot Sport vient d’un mot issu du vieux français, Desport qui 
signifie amusement, divertissement, plaisir physique ou plaisir de 
l’esprit. C'est en Grande-Bretagne, que l'on voit disparaître la 
première partie du mot ainsi que la notion de divertissement. Le 
mot Sport a donc une origine première française, mais il vient de 
l’anglais Sport. 
La France en fait usage pour la première fois dès 1828.  
Le sport, contrairement au terme desport, exclut les jeux de 
société ou jeux de l'esprit qui étaient très pratiqués en France à 
partir du XIIIe siècle.  
La frontière entre jeux et sports n'est pourtant pas très claire. 
Certaines pratiques traditionnelles posent également problème : 
sport ou jeu ? La question reste encore ouverte. 
 
 



LE SPORT…        
 
     histoire 

La question de l'histoire du sport bute 
sur un débat qui oppose deux thèses. 
 

Sport… ? Jeux… ?   

«  La connaissance du sport est la clef de la connaissance de la société. »  

    Norbert Elias“ Sport et Civilisation” 
 



Pour certains, les hommes ont de tout temps fait du sport. Les premiers 

historiens du sport, tel Pierre de Coubertin, plaident en faveur d’une 

continuité historique entre pratiques anciennes et modernes et 

appliquent le terme de sport aux jeux de l’Antiquité ou du Moyen Âge.  

En effet, Grecs et Romains ont développé des activités corporelles telles 

que la lutte, la boxe, le pancrace, la course à pied ou le lancer de disque, 

dont les formes gestuelles et réglementaires pourraient suggérer une 

continuité avec les pratiques contemporaines.  

Plus près de nous, les tournois du Moyen Âge, le jeu de paume, les jeux 

anglais de rackets, le schlagball allemand, le ruzzola italien, le tir à l’arc 

seraient des sports au même titre que tous les exercices physiques 

pratiqués à toutes les époques et en tout lieu.  

Le succès des Jeux olympiques « modernes », relancés à partir de 1896 

par Pierre de Coubertin en référence aux jeux d’Olympie, a enfin 

contribué à vulgariser cette thèse d’une filiation.  

 



Jeux antiques 5ème au 9ème av JC 



Les pratiques physiques  
de la chevalerie.  

Les tournois au Moyen Age 



Les arts académiques  
et jeux de salon 

                 Jeu de paume                       Science de l’escrime  
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1662   Equitation 
Carrousel Louis XIV Golf  XVIème siècle 



Patinage  XVIème et 
XVIIIème siècle 



Les jeux et spectacles populaires 

Jeux de quilles  



Pelote basque  



Joutes nautiques à 
Paris en 1756 

Joutes cettoises  

Joutes alsaciennes 
1852 



Tauromachie  
1854 

Danses populaires 



La soule XIVème siècle 
Interdit au XIXème  

Jeu de calcio 
Venise  XVIIIème  



Les spectacles de foire, le cirque et 
autres pratiques de saltimbanques 



Cette thèse affirme que le sport est né en Angleterre, à la fin du 

XVIIIe siècle. Il serait lié à la révolution industrielle, à l’urbanisation et 

à l’avènement de la démocratie.  

 

Ces pratiques, qui étaient populaires, folkloriques, entrent dans une 

nouvelle structure.  

En premier lieu, le sport, d’abord rituel et guerrier devient, avec les 

sociétés modernes, un système compétitif basé sur la performance. 

Il n’existe plus de lien entre sport et cérémonies religieuses et jours de 

fête. 

Dans l’Antiquité, existaient des vainqueurs, le sport moderne a créé le 

record. 



Le sport moderne se définit par quatre éléments indispensables : 

 La mise en œuvre d'une ou plusieurs qualités physiques : activités 

d'endurance, de résistance, de force, de coordination, d'adresse, de souplesse, 

etc… 

 Les règlements se stabilisent, on définit des normes, la technique s’affine, 

tout ceci pour standardiser les pratiques physiques dans l’optique de 

comparaison des performances. Les pratiques deviennent moins violentes, plus 

réglementées. Les pratiques traditionnelles originelles sont donc édulcorées. 

 On passe des jeux traditionnels au sport, avec pour objectif la poursuite du 

record, avec un intérêt de plus en plus grand pour la vitesse (on réduit les 

distances des courses pour les rendre plus spectaculaires), et comme troisième 

caractéristique l’obsession du mesurable. 

 Un modèle d'organisation est mis en place, fondé sur la compétition réglée 

(championnats, records) et l'affiliation (sportifs «licenciés» constituant des 

clubs, fédérations nationales et internationales définissant et contrôlant les 

règles). 

 



Le sport moderne 



Le football  

Match à Winchester vers 1840 

Soule en Basse Normandie  
en 1852  



Le développement du football a connu plusieurs périodes. Ce sport fut 

pratiqué depuis l'antiquité dans les palestres, en passant par les fêtes de 

villages médiévales sous la forme du jeu de la choule, jusqu'au 

XVIIIe siècle. 

Il faut attendre le 26 octobre 1863 pour que les délégués de sept clubs 

anglais de différents collèges établissent le code officiel des règles de 

jeu et fondent la Football Association of England. Un code qui fut ensuite 

mondialement reconnu et qui reste aujourd’hui à la base des exigences à 

respecter dans la pratique du football.  

Sur le continent européen, le premier club sportif français fut créé au 

Havre en 1872 ; on y pratiquait, du moins au début, une combinaison de 

football et de rugby. Il prit le nom de Havre football-Club, puis, en 1884, 

de Havre Athletic-Club. En 1879 naquit le Paris Football-Club. 

 



Le rugby  



Le sport au ballon ovale doit son nom à la ville de Rugby au centre de 

l’Angleterre.  

A l’automne 1823, lors d’une rencontre de football au Collège de la ville, le 

jeune William Webb Ellis aurait pris la balle dans les mains et aurait couru 

vers la ligne du but adverse.. A l’époque, le geste est autorisé au football, 

mais les règles imposent au joueur de reculer avec le ballon. Passant outre, il 

continue vers l’avant.  

Le premier match international a eu lieu en Ecosse en 1871 entre l’Ecosse et 

l’Angleterre. A partir de 1889, les pays anglo-saxons se sont rencontrés tous 

les ans : l’Angleterre, l’Ecosse, l’Irlande et le Pays de Galles. C’est le tournoi 

des 4 nations. 

 Le baron Pierre de Coubertin, fondateur des Jeux Olympiques modernes, a 

organisé et animé le premier championnat de rugby français et les premiers 

matchs internationaux. 

 En 1910, la France rejoint le tournoi qui devient le tournoi des 5 nations. 

 



La course à pied. L’athlétisme  

"Pédestrians" disputant une course de  
"Steeple-chase" en Europe, vers 1890 

Le "grand steeple"  
printanier 
 disputé  
au bois de Boulogne  
1885" 



L’athlétisme comme sport moderne, ce sont les anglais qui l’ont réinventé 

Au XVIIIe siècle les courses étaient d'abord effectuées par les running-foot 

men ou valets de pied chargés de précéder le carrosse de leur maître et 

d'avertir de son passage. On pariait de grosses sommes sur des distances à 

effectuer pendant un temps donné ou sur un temps à réaliser sur une distance 

déterminée.  

Ainsi, en 1788, la foule vient admirer un coureur nommé Evans tenter de battre 

le record de l'heure sur l'hippodrome de Newmarket. Cet engouement était lié 

à la passion pour les courses de chevaux. 

Pour offrir un spectacle plus attrayant, les organisateurs des fêtes s’orientent 

de plus en plus vers des distances courtes 

Le premier record sur une distance classique fut celui de Walpole sur le mile : 

4 mn 30. 

En 1867 les premières courses à pieds ont lieu en France, à Boulogne sur Mer 

Á partir des compétitions de course à pied et de cross-country se constitua 

l'athlétisme et cette pratique se répandit en Europe. 

 



RACING CLUB  
Comme en Angleterre les 
athlètes de ce club étaient 
affublés de noms de 
chevaux et d'une tenue de 
jockey. Tous les dimanches 
ils se déshabillent dans les 
abris, des boxes de 
chevaux, vacants. Comme 
c'est la grande époque de 
l'anglomanie, ils s'appellent 
le Racing-Club. 
Les coureurs s'affublaient 
de pseudonymes de chevaux 
: Alcindor, Saint-Blaise, 
Baudres, Iroquois, Boïard, 
Djinn, Podas, Okus,.... et 
même Queen Mary.. Ils 
étaient organisés en 
écuries et portaient des 
couleurs. On faisait des 
paris et les courses allaient 
de 60 à 1700 mètres. 
 



Le tennis  

En juillet 1877, le All England Club organise le 
premier championnat de Lawn-tennis sur ses 
terrains. Le premier tournoi de Wimbledon est né. 

Le premier club de France  
est crée en 1878 à  

Dinard avec 6 courts en sable 



Le Jeu de Paume a été inventé en France au XIIIème siècle par des moines qui 

voulaient faire un peu d’exercice. En utilisant, le sol, les murs et les poutres du 

cloître, les moines jouaient avec une balle et la paume de la main d’où le nom 

"Jeu de Paume ».  Il débarque en Angleterre au XVIème siècle sous le nom de 

Court Tennis.  

En 1873, le Major anglais Walter Clopton Wingfield a l’idée d’inventer un 

nouveau jeu de raquettes, inspiré du Jeu de Paume. Un filet, un terrain, des 

raquettes et des balles forment son jeu qu’il fait breveter le 23 février 1874. 

Il le commercialise sous le nom de «Sphairistiké » (l’art de la balle, en Grec). 

Son jeu est un énorme succès, mais, son nom est difficile à retenir et ses 

règles sont confuses. Le tennis tel qu'on le connaît est né   

Rapidement, le major Wingfield donne un nouveau nom à son jeu : « le Lawn-

tennis » (Tennis sur Gazon, en Anglais). Il accepte également de faire codifier 

les règles du Lawn-tennis par une autorité sportive.  

C’est en 1877 qu’a lieu le premier tournoi de Wimbledon. 

 

 



La gymnastique 



Dès l'antiquité, à l'occasion de cérémonies sacrées, de jeunes gens exécutaient 

des voltiges sur cheval de bois et autres acrobaties. A travers les âges et les 

civilisations, les saltimbanques ont perpétré l'art des figures acrobatiques, des 

sauts et des équilibres. Certains mouvements ont largement inspiré la 

gymnastique contemporaine.  

C'est au 19ème siècle que ce sport connut un important développement. Deux 

courants s'affirment alors : le style suédois (exercices libres d'ensembles) et 

le style allemand (utilisant des engins). La Gymnastique connait un essor 

considérable du fait de l'adoption par les militaires de ce style de travail 

athlétique pour leur entraînement. Aujourd'hui, des traces de ce passé 

'militaire' subsistent. Voyez par exemple la marche d'entrée des athlètes, le 

salut aux juges. Bientôt, la gym se pratique dans toute l'Europe. Des 

démonstrations de gymnastique sont organisées pendant les fêtes populaires. 

La première a lieu à Saint-Gall en 1844 en Suisse. 

En 1873, Eugène Paz, fonde la première fédération française de gymnastique, 

« Union des sociétés de gymnastique de France ». 



Le cyclisme  
1817 

1861 

1881 

1879 

James Moore,  
vainqueur de la 1ère course 

1er – 19 juillet 1903 
1er Tour de France 



On ne peut pas encore parler de cyclisme, ni même de vélo, lorsque Karl Drais 

von Sauerbronn en 1817 présente un engin muni de deux roues  qui permet de 

se mouvoir, la draisienne. Il s'agit pourtant de l'ancêtre de la bicyclette. 

En mars 1861, Pierre Michaud imagine de placer des repose-pieds de part et 

d'autre du moyeu de la roue avant pour permettre de faire tourner celle-ci. 

Il s'agit des premières « pédales ». Le vélocipède est né et va connaître un 

succès grandissant. À l'origine moyen de transport, il devient rapidement 

l'instrument de compétitions sportives.  

La première course de 1200m dont on trouve une mention officielle avérée se 

déroule le 31 mai 1868 dans le parc de Saint Cloud. Le vainqueur en fut le 

Britannique James Moore.  

Puis les choses s'accélèrent. Le 7 novembre 1869 a lieu la première course de 

ville à ville : Paris-Rouen, remportée à nouveau par James Moore, qui a 

couvert les 123 kilomètres en 10 h 25 min sur une machine de 

25 kilogrammes. 

En 1903 : départ du 1er Tour de France 



Les sports américains  

Base-ball - Football américain  
Basket-ball - Volley-ball 

 

 
 

James Naismith invente le basket-ball en 1891   



Les Américains créèrent des sports correspondant à leur mentalité : le 

football américain, le basket-ball, le volley-ball. Mais c'est le base-ball 

qui correspondait le mieux à l'esprit américain et il resta un sport 

national. En revanche, le volley-ball et le basket-ball se diffusèrent 

rapidement dans le monde.  

Le basket est imaginé en décembre 1891 par le docteur James Naismith 

au collège de Springfield dans le Massachusetts, pour permettre aux 

étudiants de pratiquer un sport en hiver. 

 De retour de stage du collège de Springfield, un professeur d'éducation 

physique français organise, en 1893, le premier match à l'université 

UCJG (Unions Chrétiennes de Jeunes Gens) rue de Trévise à Paris.  

Le basket deviendra sport officiel en France à partir de 1920. 

Le volley, moins violent fut inventé sur le modèle du basket. Il est 

introduit en France en 1917 par les soldats américains. 



RENAISSANCE DE 
L’OLYMPISME  

Pierre de Coubertin  



A la suite d’un voyage en Angleterre, le baron Pierre de Coubertin 

est séduit par le sport tel qu’il est pratiqué dans les collèges anglais 

et décide à son tour de se consacrer à la promotion du sport qu’il 

conçoit comme le moyen de promouvoir une société pacifique et un 

homme nouveau. 

Quand il revient en France en 1887, il crée le Comité pour la 

Propagation des Exercices Physiques. 

Pour changer la société, il faut selon lui diffuser la pratique 

sportive. Mais pour cela, il faut créer un grand événement sportif 

mondial, d'où l’idée des Jeux Olympiques. 

  Les Jeux Olympiques n’étaient au départ qu'un moyen de 

promotion de la pratique sportive, dans le but d’une réforme sociale 

visant à rendre les gens plus débrouillards. 

 



Il crée en 1894 le CIO, le Comité international olympique, chargé de 

réinstaurer les Jeux olympiques. 

 Ceux-ci se déroulent en 1896, pour cette première fois, 

symboliquement à Athènes, et une partie du rituel antique est 

réinstaurée : la flamme, le serment, le couronnement du vainqueur. 

Ils réunissent en tout et pour tout 311 athlètes représentant 13 

nations et 9 disciplines. 

 Cependant la devise Citius, altus, fortus («le plus rapide-le plus 

haut-le plus loin») ancre définitivement ces jeux modernes dans le 

monde du dépassement et de la compétition.  

 Aux cinq disciplines initiales des jeux de l’Antiquité, s’ajoutent 

progressivement de nouvelles disciplines pour atteindre plus de 50 

aujourd’hui. 



Jeux olympiques  
1896 

Athènes 

Première finale du 100m  



Jeux  Olympiques  
de 1900  à  Paris  

 
1066 participants de 20 pays 

 
Ces jeux sont marqués également 
par l’arrivée des femmes dans les 

compétitions  
(notamment dans le tennis et le 

golf). 
 
 

Arrivée du 800m  



Nage avec obstacles 
200 mètres dans la Seine . 

Marion Jones, une des athlètes 
des Jeux de Paris, en 1900 



QUELQUES DATES  

Le sport  



1901 

Loi du 1er juillet 1901 relative au contrat d'association 



Conquête sociale. Condition d’accès au sport 

Bien qu’ à partir de 1900,  la loi ramène la durée 

quotidienne du travail à 10 heures et qu’elle 

garantisse une journée de repos hebdomadaire 

depuis 1906, le contexte socio-économique n’est 

pas réellement favorable à une démocratisation 

de tous les sports. 

1906 



Diversification des institutions sportives  

 Les clubs corporatifs 
Exemples : Union sportive du Bon Marché, Union des cyclistes de 
la Belle Jardinière, Union vélocipédique de la Banque de France, 
Société de tir et d'escrime des magasins du Printemps, 
Association vélocipédique médicale etc… 

 Les clubs universitaires   
Ces sociétés sportives universitaires étaient 23 en 1907 pour 
atteindre, en 1914, le chiffre de 121 

 Les institutions confessionnelles 
Le mouvement de patronages de l'Église remonte à 1840 
1903 création de la Fédération gymnastique et sportive des 
patronages de France (FGSPF) 



HISTOIRE DE LA FSGT  

NAISSANCE ET 
DEVELOPPEMENT  
DU SPORT OUVRIER  



Jean Boulay, l’Humanité, 26 janvier 1914 

« Voilà ce que le capitalisme a fait du sport. Il l’a changé 

d’idée et asservi à ses besoins, à ses profits.  

Certains vivent de la sueur des athlètes comme d’autres 

vivent de la sueur des ouvriers. Ils ne valent pas mieux les 

uns que les autres et c’est à nous, sportifs socialistes, de 

combattre le capitalisme dans le  sport comme nous le 

combattons dans la vie politique et économique » 

 

 



 
L’Humanité, 2 juin 1914 
 

« Patronages laïques et patronages cléricaux sont habiles, 

persévérants. Dès l’école, ils attirent les enfants chez eux les 

jeudis et les dimanches. L’enfant grandit, le voici apprenti et c’est 

alors qu’ils le  retiennent en lui offrant selon ses goûts, de 

s’intéresser aux sports, à la gymnastique, à la musique.  

L’apprenti devient jeune homme, ils lui facilitent l’obtention du 

certificat d’aptitude militaire. Ils en font leur soldat. Ils le 

suivent au régiment même, les cléricaux surtout. Il est leur chose. 

Homme, ils ont toute chance de le garder à eux. Il reste perdu 

pour nous, le plus souvent parce que nous n’avons pas su préparer 

cet enfant à devenir un homme à nous »  

 



1907 
Naissance de l’Union 
Sportive du Parti 
Socialiste 

parce qu’un certain nombre de militants de la 
S.F.I.O. (Section Française de l’Internationale 
Socialiste), ont refusé d’abandonner le sport 
aux fédérations “bourgeoises” comme l’Union  
des Sociétés Françaises de Sports 
Athlétiques  et surtout aux Catholiques de la 
Fédération Gymnastique et Sportive des 
Patronages de France (aujourd’hui la FSCF). 

Naissance du sport ouvrier  

1er janvier 1909 
La première fédération sportive ouvrière,  

la Fédération Sportive Athlétique Socialiste  
[FSAS]  entre légalement en activité 

En 1913 Elle devient la FSSG 
Fédération Socialiste des Sports et Gymnastique 

En 1919 Elle devient la FST 
 Fédération Sportive du Travail  



1923 

 La FST (Fédération du Sport Travailliste, dont les 

communistes conservent le contrôle, rejoint les rangs de 

l’I.R.S., l’Internationale Rouge des Sports, basée à Moscou 

 l’U.S.S.G.T., l’Union des Sociétés Sportives et Gymnique 

du Travail, est fondée par les scissionnistes socialistes et 

dépend de l’ISOS dite Internationale de Lucerne. 

 

Le temps des divisions 
Le 30 décembre 1920, au congrès de Tours, une majorité de militants décide 

finalement de quitter la SFIO pour fonder le parti communiste (SFIC). 

Cela affecte avec retard le sport travailliste et, lors du congrès de Montreuil en 

juillet 1923, deux organisations apparaissent suite à un vote rupture provoqué 

par le choix de la fédération internationale 

© FSGT-NORD - 28/10/2013 



Le sport travailliste entame alors une décennie difficile. 

La FST subit de plein fouet le bannissement aussi bien des 

autorités gouvernementales que des autres composantes du sport 

français.  

Les organisations sportives ouvrières se révélaient en outre 

infréquentables pour des fédérations dites “officielles” qui 

considéraient “l’apolitisme” comme une des vertus cardinales du 

sportif.  

En retour, le « sport rouge » menait un combat féroce contre le « 

sport bourgeois », le sport patronal et la préparation militaire. 

Enfin, l’USSGT et la FST se livrait à une guerre sportive qui 

rognait un peu plus leur faible marge de manœuvre. 

 



1934  Naissance de la F.S.G.T. 
Fédération Sportive et Gymnique du Travail 

avec la fusion de la FST et l’USSGT 

1936 le 3 mai, victoire du Front Populaire 
aux élections législatives 
La FSGT peut désormais discuter avec un gouvernement dont 

elle se sent naturellement proche et surtout avec son « ministre 

des sports », le socialiste Léo Lagrange, à l’écoute de ses 

revendications exprimées principalement dans son programme 

électoral « Pour une jeunesse saine, forte et joyeuse » 



 

Cette période est fondamentale pour l’histoire de la FSGT, qui trouve son 

origine et sa véritable identité dans cette “révolution culturelle” qui 

métamorphose la défense d’un “sport prolétarien” en la promotion d’un sport 

populaire.  

La F.S.G.T. désire dorénavant encourager le sport pour tous, au nom de 

l’intérêt général. Il s’agit d’obtenir pour les travailleurs un accès accru aux 

loisirs.  

 

Dans la charte d’unité, on peut lire les lignes suivantes : « La fédération 

Unique se fixe la tâche de gagner à sa cause tous les travailleurs qui 

pratiquent le sport. Elle déclare être ouverte à tous les travailleurs sans 

distinction de tendance politique, économique ou philosophique.[…] elle prend 

la défense des intérêts sportifs de tous les travailleurs ». 

 



Juillet 1936  
Décision d’organiser les « Olympiades populaires » à Barcelone 

en réaction aux Jeux Olympiques officiels attribués à l’Allemagne 

hitlérienne. Le coup d’état de Franco compromet le projet. 

 
La F.S.G.T. cherche à garder son intégration dans le sport français. 

Elle  participe au Conseil Supérieur de Sport créé par le Front Populaire. 

1937 Dans cette logique, elle conclut des ententes avec d’autres 

organisations sportives  comme l’UFOLEP. en mai et la Fédération française 

de basket-ball en octobre. 

 
La FSGT connaît ainsi durant ces années un 

développement impressionnant, qui contraste avec le 

marasme précédent, pour atteindre  

En 1938  120 000 membres 



1937  Naissance du Comité du Nord  



15 octobre 1939. Les communistes de la commission exécutive de la FSGT 

sont exclus pour avoir refusé de dénoncer le pacte germano-soviétique. 

La nouvelle direction issue de ce règlement de compte s’accommode de la défaite de 

juin 1940.  

1942 Elle tente même d’embrigader la FSGT, devenue l’Union sportive et gymnique 

du travail pour se conformer à la Charte du sport, au service de la politique sportive 

de Vichy. Certains sombrent corps et âme dans la collaboration. 

En face,  les exclus communistes s’engagent dans la résistance et organisent le seul 

exemple d’une résistance strictement sportive. Il s’agit de dénoncer la politique de 

collaboration dans le sport et particulièrement la persécution des sportifs juifs. 

Sport libre ainsi s’appelle le mouvement et le journal qu’ils diffusent.  

Les militants de la FSGT vont payer un lourd tribut à la lutte contre l’occupant nazi 

et pour la libération de la France. Auguste Delaune, son secrétaire général, fait 

partie de la longue liste des martyrs de la résistance. 

 
LA RESISTANCE SPORTIVE 

 



De la guerre froide à aujourd’hui 

1945 Les nouveaux statuts adoptés rendent compte du climat de 

l’époque. Ils proclament dorénavant dans le premier article l’ambition de 

former des citoyens responsables, « de les préparer à leur rôle de 

citoyens au service d’une République laïque et démocratique ».  

La FSGT propose même, mais sans succès, la création d’une grande 

fédération unique multisports. 

1944 La F.S.G.T. retrouve son identité 

dans un contexte exceptionnellement peu propice à l’activité 

sportive, ou s’impose d’abord l’effort de guerre puis après mai 

1945, la reconstruction du pays 



Le début de la guerre froide va entraver l’envolée de la FSGT et 

l’enfermer de nouveau dans son statut de fédération sportive 

politique. Une nouvelle scission socialiste l’affaiblit autant par la 

perte d’effectif que le coup porté à son image. Les pouvoirs publics 

lui suppriment sa subvention, qui n’est rétablie que progressivement 

durant les années soixante et soixante-dix. 

 

1950 

Enfin, elle continue à s’investir dans le champ international, 

notamment pour manifester sa solidarité envers « les peuples 

opprimés », que ce soit les sportifs non-raciaux d’Afrique du sud 

au temps de l’apartheid ou aujourd’hui la Palestine par 

l’intermédiaire d’échanges réguliers avec les clubs d’Hébron. 



La FSGT fonctionne selon un système hiérarchique et centraliseur 

mais avec toutefois des nuances. Sensible aux questions de 

démocratie interne, elle ressent un décalage entre les modèles 

délégataires et les aspirations portées par les événements de mai 68.  

A son congrès de 1972 à La Seyne, elle organise un grand débat sur 

la démocratie qui entraînera un travail dans la durée pour s’adapter 

aux exigences de l’époque tout en revendiquant une place privilégiée 

à la diversité de ses militants. Elle s’engage alors dans un 

fonctionnement autogestionnaire. 

Durant cette période, elle contribue à la rénovation des contenus de 

l’éducation physique l’école en organisant les stages Maurice Baquet. 

 

Les années 1970 



La FSGT s’émancipe toutefois progressivement de ses 

dépendances idéologiques, privilégiant désormais une approche 

socioculturelle de son rôle dans la société française (d’où par 

exemple son action dans le collège des affinitaires et avec les 

Assises nationales du sport). Elle se concentre de plus en plus sur la 

reconnaissance de sa démarche d’éducation populaire dans le sport, 

sans naturellement oublier les valeurs (antifascisme, solidarité, …) 

qui justifièrent sa naissance en 1934. 

1980 
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